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15  janvier 2019  : une ordonnance 
d’expulsion est envoyée par le TGI 
de Rodez aux occupants de l’Amassa-
da, les menaçant d’une « astreinte 
de 2000 € par jour* calendrier en-
tamé par infraction constatée et par 
personne contrevenante ». 7 février 
2019 : une opération de police ju-
diciaire mobilise 20 véhicules pour 
interpeller, mettre en garde à vue 
et finalement interdire de terri-
toire cinq occupants dont le procès 
se tiendra le 3  juillet prochain. 
Pour autant, l’Amassada est toujours 
habitée et, à l’heure des marches 
pour le climat et de la transition 
écologique claironnée à tout bout de 
champ, cette lutte est d’autant plus 
pertinente : « Jeter aux oubliettes 
la transition énergétique fondée sur 
les énergies renouvelables  ? Oui, 
si ces éoliennes s’inscrivent sans 
frémir au méga-réseau électrique et 
au marché des émissions carbones. »

Mi-mars 2019. La route menant jusqu’à 
l’Amassada offre des contrastes éton-
nants. Après la solitude aride des 
plateaux parsemés de murets en pierre 
sèche, un rond-point (encore inoc-
cupé) surgit. Suite à des kilomètres 
de route sinueuse, un élargissement 
de route et, là, un McDonald. Au-
tant de flèches de la modernité qui 
s’enfoncent à la conquête des ter-
ritoires.
Ces aménagements dernier cri se su-
perposent à d’autres plus anciens : 
ici, une cité ouvrière au creux d’une 
vallée ; là, des sommets tondus et 
verdoyants surplombant de denses 
versants forestiers. À l’Amassada, 
ce ne sont pas moins de quinze lignes 
haute tension qui s’élèvent au dessus 
de la plaine agricole de Saint-Vic-
tor. De nuit, le scintillement des 
éoliennes encercle la maison, lueur 
annonciatrice d’une nouvelle coloni-
sation.

L’Aveyron semble en effet destiné à 
devenir le grenier à vent, et donc 
à énergie « propre » et « durable », 
du capitalisme vert. Au nom de l’im-
pérative transition énergétique, 
chacune des crêtes aveyronnaise est 
vouée à héberger des éoliennes ; et 
avec celles-ci de nouveaux trans-
formateurs et lignes à haute ten-
sion, indispensables au transport et 
à l’exportation longue distance de 
l’électricité. Ici, un nouveau front 
de lutte s’est donc ouvert. « Vent 
et tempête en Requistanais », « Pla-
teau Survolté », « L’Amassada » sont 
différentes figures opposées à l’in-
dustrialisation énergétique des cam-
pagnes.

En venant à l’Amassada, on se ques-
tionne : être écolo et opposé-e 
aux éoliennes ? Jeter aux oubliettes 
la transition énergétique fondée sur 
les énergies renouvelables  ? Oui, 
si ces éoliennes  s’inscrivent sans 
frémir au méga-réseau électrique et 
au marché des émissions carbones. 
Oui, si transition est synonyme de 
continuité plutôt que de rupture.
Ici  : en Aveyron, à Saint-Victor, 
Saint-Affrique, Crassous, tout 
comme dans l’isthme de Tehuantepec 
au Mexique, les habitant-e-s ne se 
laissent pas berner par la propagande 
environnementaliste des colons tech-
nocrates, bien conscient-e-s que ces 
derniers avancent main dans la main 
avec leurs alter- ego pro-nucléaires 
ou pétro-enthousiastes. Tous sont au 
service d’un processus qui détruit 
la biosphère, dépossède les habi-
tant-e-s de leur lieu de vie et im-
pose aux populations concernées des 
décisions qui viennent d’ailleurs. 
Cette logique reste la même avec ou 
sans éoliennes. Construire des mil-
liers d’éoliennes industrielles ne 
fait que prolonger la catastrophe 
écologique, sociale et environnemen-
tale que nous vivons.

«  Libre commune de l’Amassada  ». 
Après voir franchi deux barricades 
barrant un petit chemin de terre 
partant de Saint-Victor, nous pas-
sons sous le portique et entrons en 
«  zone interdite  ». Un vent, lé-
ger mais tenace, souffle. Le so-
leil brille. Petit-e-s veinard-e-s 
que nous sommes, d’après les habi-
tant-e-s des lieux (qui nous ac-
cueillent chaleureusement)  : le 
premier jour de beau temps depuis 
une quinzaine. Aux alentours, une 
cabane de défense perchée sur pi-
lotis ; une petite éolienne artisa-
nale qui permet d’éclairer la cui-
sine et de recharger des appareils 
électriques ; des halles qui peuvent 
aussi bien accueillir de grandes 
tablées de banquet que servir d’ate-
lier ; et un dortoir en pierres et 
bottes de paille. Trois chats, cinq 
poules et coqs. Une serre en deve-
nir.

Au cours de ces quelques jours sur 
place, nous revenons sur l’histoire 
du lieu. L’Amassada est née en 2014 
de l’opposition quasi-unanime de la 
population locale à la construc-
tion d’un méga-transformateur élec-
trique, bétonnant des terres agri-
coles et asservissant encore un peu 
plus le territoire à la production 
d’électricité. D’autres cabanes ont 
poussé ensuite. Depuis la décla-
ration d’utilité publique et les 
menaces d’expropriation des ter-
rains, un appel à occupation a été 
lancé. Depuis peu, les terres appar-
tiennent à RTE (Réseau de Transport 
d’Electricité). Les terres sont 
donc squattées.

Février 2019 : descente de la gen-
darmerie. Une centaine de flics 
embarquent cinq habitant-e-s de 
l’Amassada. Ils et elles risquent 
une astreinte* de 2000 € par jour de 
présence sur le site (c’est le cas 
pour toute personne venant sur zone), 
et subissent des interdictions de 
territoire. Deux sont interdit-e-s 
de présence en Aveyron, et trois de 
présence à Saint-Victor d’ici leur 

procès qui se tiendra le 3 juillet 
prochain. Le matage de l’opposition 
au mégatransfo est l’objectif nu-
méro un du nouveau commandant de la 
gendarmerie du Sud-Aveyron. Cette 
stratégie est efficace dans une cer-
taine mesure puisque les sympathi-
sant-e-s du lieu sont moins nombreux 
et nombreuses à venir sur place. 
Pour autant, l’Amassada est 
toujours habitée. Malgré la me-
nace quotidienne et la fatigue, les 
habitant- e-s mènent leur activités 
avec une joie débordante, créatrice 
et communicative qui nous rappelle 
de nombreux moments vécus pendant 
la lutte contre l’aéroport et son 
monde sur la ZAD de Notre-Dame-des-
Landes. Toute visite est la bienve-
nue pour gonfler les effectifs. Vous 
pourrez ainsi : construire des bar-
ricades pour renforcer la défense 
du lieu  ; confectionner une serre 
pour accueillir des semis ; décou-
vrir les environs, les plantes et 
animaux qui les peuplent au cours 
de randonnées ; ou encore faire des 
rondes matinales pour ne pas se 
laisser surprendre à nouveau par les 
gendarmes...

La place ne manque pas pour qui vou-
drait venir s’installer durablement, 
ou simplement y passer quelques 
jours pour donner un coup de main. 
Le dortoir, chaud et confortable, 
est digne d’être référencé dans le 
guide Michelin ! Tout comme la pièce 
de vie, conviviale et chaleureuse. 
Lors de nos jours sur place, pas 
de police en vue : le calme avant 
la tempête  ? On vous conseille de 
vérifier la situation sur zone avant 
de venir, de sortir couvert et de 
laisser vos téléphones chez vous !
Amassada  : Par Res Nos Arresta  ! 
Rien ne nous arrêtera  ! ZAD par-
tout !
Pissenlits, Pimprenelles, Prime-
vères et Pulmonaires

Paru dans lundimatin#184, le 27 mars 
2019

OCCUPATION SOUS TENSION
Des nouvelles de l’Amassada (Saint-Victor, Sud-Aveyron)

* L’astreinte est aujourd’hui levée



14 15



16 17



18 19



20



22 23



24 25



26 27



28 29



30 31



32 33



34 35

  
La fin

Pourquoi on aime tellement regarder le soleil qui se 

couche?
Sur un lac doré, derrière une montagne rose

Ou sur une plage déserte un soir d’été

Cette boule de feu plongeant doucement dans la mer loin-

taine

Le soleil qui se lève, c’est l’expectation , le début

Mais les débuts sont vides, nous les comprenons

Les débuts sont là pour donner du sens aux fins

Nous sommes toujours fascinés par les fins

Même si ce ne sont que des fausses fins

Comme la fin d’un voyage ou d’un film, l’histoire conti-

nue après,
Il faut juste l’écrire

Le soleil qui se couche doucement un soir d’été

Nous ramène chaque fois vers cette fascination de la fin

La fin de la journée ou la fin sans fin ?

Regarder le soleil qui se couche nous aide à mieux com-

prendre
Que nous ne comprenons rien de la fin , car la fin c’est la 

fin
Et à la fin , il n’y a rien

Jules Delavigne, Conclusions, 2008
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Acabisous


